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En aveugle, débraillée dans tes râles de peau,
je lis ton corps à t â t o n s, du bout des ongles ;
Je lis ton corps à t     âtons, du bout des doigts ;
Je lis ton corps à tâto     ns, du bout des mains ;

ton     
nom     
m’échappe.     

Tes collants effilés lentement collent à mes joues.
Tes collants effilés lentement collent à mes joues.

Dans le secret saphique de notre bavard boudoir,
un soupir saphir roucoule
Un soupir saphir rouc
Un soupir saphir rouo
Un soupir saphir rouu
Un soupir saphir roul
Un soupir saphir roue

     goutte
         à goutte
     goutte

     dans ma bouche-à-bouche.

Je     
l’ai     
sur     
la     
langue.     


